COMITE  DE  SUIVI
DEPOUILLEMENT ENQUETE RYTHMES AUPRES DES ECOLES PASSEES A 4,5 JOURS

Voici les résultats de l'enquête lancée par le SNUipp 19  au mois d’octobre.
Cette enquête a été adressée à l’ensemble des écoles passées à 4,5 jours à cette rentrée.
L’anonymat du dépouillement et des résultats leur a été garanti.

Concertations ?
Selon les enseignants ayant renseigné l’enquête, 27.65 % des collègues ayant répondu déclarent  ne pas avoir été consultés sur la mise en place des rythmes. Ce chiffre important  doit nous interpeler sur la considération faite à la parole des enseignants.
En outre, il est à mettre en parallèle avec  les 42.55% qui estiment ne pas avoir été entendus, sur la répartition horaire notamment.
Est-il besoin de rappeler qu’une réforme, une modification est d’autant mieux acceptée qu’elle est choisie et déterminée conjointement ?

Incidences sur le travail des enseignants ?
14.89% des enseignants ayant rempli l’enquête indiquent que ce changement de rythme n’a pas eu d’incidences sur leurs conditions de travail, sans autre précision. Pour 76.59%, les conditions de travail se sont dégradées.
 Concernant plus particulièrement le temps de travail invisible, 68.08% ont le sentiment d’un accroissement, parfois qualifié de considérable. Accroissement lié pour la plupart à la nécessité de multiplier les réunions pour la mise en place, pour le bon déroulement avec mairie et parents. Travail accru également au quotidien par la nécessaire articulation entre scolaire et périscolaire qui repose bien souvent uniquement sur les enseignants, gestion des listes d’élèves, gestion démultipliée des départs des élèves. 
Parmi ces derniers, une moitié environ accuse le manque de coupure dans la semaine. Les sentiments de travailler en permanence, de devoir tout préparer le week-end  sans possibilité de réajustements, et l’impression de courir après le temps reviennent régulièrement. 
En outre, sont également relevés : le manque de disponibilité pour rencontrer les parents, la classe occupée pour les activités périscolaires qui empêche le travail, la difficulté de trouver un horaire convenable pour l’APC,  l’organisation familiale modifiée et souvent compliquée, le temps de trajet supplémentaire et onéreux non reconnu pour venir au travail. Le problème des animations pédagogiques tenues le mercredi après-midi est également posé.
Du côté des élèves ?
 Il n’est pas majoritairement noté d’amélioration du comportement des élèves, ni de leurs performances scolaires.
+ de 60% des personnes ayant répondu constatent une fatigue beaucoup plus importante en fin de semaine pour les enfants, ce constat ressortant d’autant plus pour les élèves en cycles 1 et 2.
 62% estiment être en avance dans les programmes par rapport à l’an passé (principalement les collègues en cycle 3), mais aucune amélioration de la performance ni du comportement sont notées. C'était bien pourtant l’objectif annoncé et clamé. Au contraire, le constat qui revient le plus fréquemment est que la multiplication des adultes (entre animateurs, référents, enseignants, ATSEM, Agents communaux pour la cantine et la garderie..) entraine une perte de repère et des marques d’incivilité, les règles n’étant pas les mêmes selon les adultes alors que les lieux sont eux bien souvent les mêmes.

Du côté de l’articulation scolaire/périscolaire
 Les conditions de liaisons entre l’école est le périscolaire, lorsqu’elles ne sont pas indiquées comme inexistantes, sont signalées comme posant problème notamment en ce qui concerne l’occupation des locaux. Des infrastructures insuffisantes pour accueillir les activités périscolaires, des salles réquisitionnées pour les activités obligeant les collègues à libérer les lieux alors même que leur travail n’est quant à lui pas terminé entre correction, préparation pour le lendemain.
Problème du matériel stocké, de l’affichage…
Dans 25% des cas, les enseignants restent au-delà de leur temps de service pour assurer une liaison qui pose souci de responsabilité et d’organisation.
 Pour l’ensemble des retours, lorsqu’il y a des activités proposées, elles sont gratuites.  Plusieurs notent l’exclusion des maternelles.
[bookmark: _GoBack]Enfin, 20% d’entre eux notent que l’enchainement sans pause des activités périscolaires avec le temps de classe pose problème et occasionne de l’énervement et des incivilités.



